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CONVENTION  ^ “C  nationale.  ^5... 


- F A I T A U , N O M 


DE  LA  COMMISSION  DES  CINQ, 
- Sur  la  Conjuration  du  13  Vendémiaire  ^ 

A R-  T^A  L LIEN. 


EPRÉSExNTANS  DU  PEUPLÉ  , 


Vous  avez  chargé  votre  commission  des  cîiiq 
de  rechercher  et  de  vous  présenter  les  moyens  de 


rendre  avantageuse  à la  causé  de  la  liberté  la 
victoire:  fëfnportée  par  ses  amis  dans  la  journée 
dû  13  vendémiaire.  Nous  allons  remplir  cette  tâche 
pénible , et  répondre  ainsi  à vos  calomniateurs  et 
aux  nôtres.  Nous  leur  prouverons,  par  les  vérités 
que  nous  allons  vous  dhe , par  les  mesures  que 
nous  vous  présenterons  ensuite , que  rien  ne  peut 
décourager  les  hommes  qui  veulent  sincèrement 
sauver  leur  pays  , et  ne  plus  l’exposer  à toutes 
les  horreurs  de  l’anarchie. 

Vous  n’attendez  pas  de  nous,  sans  doute,  le 
récif  détaillé  de  tous  les  événement , de  toutes  les 
intrjgucs  , de  routes  les  trames  employées  depuis 
long-temps  pour  paryew  à détruire  la  liberté,  ù 
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anéantir  l’égalité , et  à rétablir  la  royauté  sur  les 
cadavres  amoncelés  des^  républicains. 

Depuis  six  années  , des  ennemis  nombreux  s’a- 
gitent autour  de  nous , et  nous  les  avons  vus  suc- 
cessivement employer  les  moyens  même  les  plus 
opposés  pour  parvenir  à leur  but.  Depuis  six  an- 
nées , les  prêtres  , les  nobles , les  privilégiés , tous 
ceux  enfin  qui  profitoient  des  abus'nOftibreux  de 
l’ancien  régime  , se  sont  ligués  contre  la  révolution 
française.  Tant  que  nous  avons  conservé  une  forme 
de  gouvernement  dont  les  rênes  étoiént  confiées  à 
un  seul  , on  s’est  contenté  d’agir  sourdement  pour 
miner  ainsi  l’édifice  naissant  de  la  liberté , mais  aussi- 
tôt que  vous  eûtes  décrété  la  République , vos  en- 
nemis se  montrèrent  à découvert  ; ceux  de  l’intér 
rieur  se  réunirent  à ceux  de  l’extérieur.  Il  leur 
falloit  un  point  central , pour  diriger;  d’une  manière 
uniforme , toutes  leurs  manœuvres.  Le  cabinet  de 
Saint-James  devint  ce.  poijat  ; ce  fut  là  où  l’on 
forgea  cette  longue  cliaîhe  de  cbnspiràtioîls , cette 
immense  .série  d’agitations  et  de-  mouvemens  que 
nous  avons  vus  successivement  éclâter  parmi  nous. 

Le  traité  de  Pilnitz  n’etoit  pas  seulement  l’ou- 
vrage des  cabinets  étrangers , mais  bien  encore 
celui  des  contre-révolutionnaires  de  l’intérieur. 

Chacun  de  vous  se  rappelle  les  intrigues  qui 
eurent  lieu  à la  fin  de  l’assemblée  constituante.  La 
révision  dirigée  par  les  Larneth  et  les  Duport  fut 
l’époque  première  des  persécutions  dont  on  accabla 
les  patriotes.  Ils  voulurent  réclamer  les  droits  les 
plus  sacrés , indignement  violés  : ils  furent  incar- 
cérés , assassinés.  Le  champ-de-Mars , l’autel  de 
la  patrie  , sont  encore  teints  de  leur  sang.  Ceux 
qui  le  firent  couler  ont  fui  ; mais  leurs  amis  , mais 
leurs  partisans , mais  leurs  côopérateurs , sont  res-, 
tés , et  on  bs  a rencontrés , dans  toutes  les  crises  ré^ 
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volutionnaires  , ‘toujours  ardens  persécuteurs  des 
patriotes  , etvamis  constans  du  pouvoir  arbitraire* 

Que  l’on  suive  ces  hommes , et  on  lesi' trouvera 
par-tout  jouant  le  même  rôle.  Au  lô-aoûr-,  ce 
sont  des  patriotes  égarés  : avant  le  31  mai  / ce 
sont  des  modérés  , des  prétendus  amis  cde  tordre,: 
-sous  Robespierre  , ce  sont  des  exagérés  j 'des  par- 
tisans de  la  terreur  ; on - les  voit  en  bpppet  roii^e 
et  en  pantalon  : ils  q^uitteront , lorsqu’il  en  ,se^ 
temps  , ce  costume  pour  reprendre  l’épéq  et  le  cha- 
,peau  à plumet.  Ils  font  des  journaux  , ils  louent  la 
tyrannie  , ils  applaudissent  aux  mesures^’  atroces 
qu’elle  prend  ; ils  en  profitent  pour  l’intérêt  de  leur 
parti  ; ils  ont  des^  amis  dans  les  comités  ’révpru- 
tionnaires  ; ils  font  dénohCer'et  envoyer  à l’échafauil 
tout  ce  qül  fut  patriote.''Ils‘ sèment  pàr-tôur  les  dé- 
fiances' ; ils  saisissent  avec  .adressé  qUélqües'VüàhGés 
d’opinions  ils  échàüfFenf  les  réssentimëns  , blessent 
les  amours-propres  respectifs',  èt  font  ainsi  se  dé- 
truire , les  uns  par  les  autres  , les  plus  chaucl^^dmls 
de  la  révolution  , les  fôhdateürs/de  la  Républiq^^ 

Condorcet  , Vergniaud  , Pajjton  , Cwnilie  Ù^sinou^ 
lins  , Bniire  , Hérault  ,•  et  ,tant  d’autres  ,,  vous  pé- 
rîtes tous  victimes  des  infernales  maçHinatÎQns  des 
diviseurs,  des  agens  dej’ Angleterre  ! , 

Après  le  9 thermidor , les  Vrais  patriotes  respi- 
rent un  moment;  Robespierre  ét  ses  complices -ne 
sont  plus  ; le  règne  de  la  justice  a succédé  à celüî 
■de  l’arbitraire  : mais  bientôt  les  ennemis  constans 
du  bonheur  des  Français  vont  se  saisir  de  cette’  ré- 
volution , et  la  faire  tourner  à leur  avantage  ; alors 
ils  exagèrent  tout , ils  persécutent  de  nouveau  tous 
les  patriotes  , les  font  incarcérer  , égorger  dans 
plusieurs  départemens  ; tous  les  ennemis  de  la  li- 
berté sont  ouvertement  protégés  ; les  émigrés,,  les 

S-  A ^ 


^tetrè^^réfracfèTreV'fentrent  en  foüle,  et  îa  contre- 
révôlîjtion  se  prépare  ainsi  par  ks  ^oins  de  ceux  qui 
y . travailkrit  ?avec-.tant  d’açtivké  depuis  cinlq  années. 

--  Après  vous’ 'avoir  ràppelé  ce  qui  s’est  passé  sous 
vos  yéü'x  , 11  est  Me  notre  devoir  de  prouver  à la 
'Fraiice  què  les  aikeuTs  dé  là-  révolte  du  1 3 vendé- 
iniàire  sont  les  méities  que  ceux  de  tous  îes^  mauk 
qui  nous'ont  succéssîvément  affligés  , kt'  ont  opéré 
Mette  tourmente  politique , qui  ehipêéha'  tant  de 
'biens  de  s’opérer.  * , . 

; ' Je  nè^râppéllèràt.pàs'^îes  événemèns  de  germinal 
' et  de  prairial  ; il  me  suffirblf  de  le  faire  , pour’ prou- 
'ver  que  çk’st  Pitt'  qui  a organisé  ces  ‘mouvémens  ; 
ç que'  c’est  son  génie  d|struct:eur  qui  difîgeoit  toutes 
'les  opérations  des  ho iqmés  qui,  alori  chargés  des 
"subsistances  , firent  piendant  pîusieurs  rnpts,  ' distri- 
^buer^  a de  pam  , que  l’on 

^€^|l  npurnssoit  dés  "ânimâïix  de  toute’'' espèce  , et 
'mêrné  dés  chevaux  , kt  qui  tout-à-co'up  , firent  fé- 
d une  cette  dismbution  a la  plus  modique  ration. 
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qui  fut  préparé  avec  la  plus  machiavélique  astuce. 

Après  avoir  comprimé  l’énergie  des  patriotes  , 
ih  falloir  pervertir  l’espnt  public.  Les  journalistes  , 
presque  tous  entièrement  ’ dévoués  au  parti  ' de 
l’étranger  , Turent  chargés  de  ce  soin  , et  ils  justi- 
fièrent da  xorifiance  du  ministre  anglais.  Richer- 
Serisy Poncelin  , Ladevèze  , Suard  , et  tant  d’au- 
tres, se  dispLitoient  chaque  jdùr  l’honneur  de  con- 
tribuer à fa^^  dissolution  de  la  Convention.  Tous 
les  représentans  du  peuple  furent  successivement 
attaqués  ; les  uns  par  des  diatribes  virulentes  , les 
■âütfes  par  des  louahgés  peffîdés.  Tout  ce  qui  pou- 
Voit  ^flâtfef  l’aristocratie  , civffif  la  Représentation 
hationïlé^,  étoit  saisi  avec -avidité.  Les  ' manifestes 
d^  Louis  XVIII,  Tes  .proclamations  de  Charétte , 
les  hüHes  dîiTape  remplissoient  les  colonnes  de 
ces  feuilles  stipendiées  , tandis  que  les  décrets  de  là 
Convention  étoient , ou  dénaturés , ou  suppfirhés. 

Une  correspondance  suivie  fut  établie  entré 
Londres  et  Paris;  les  dépêches  ^ de  Pitt  paredu- 
roient  avec  rapidité  l’espace  qui'  les  séparoit  de  ses 
fidèles  agehs,  tandis  que  les  correspondances  même 
les  plus  indifférentes  entre  les  citoyens  , étoient 
interceptées  par  les  soins  de  beaucoup  d’adminis- 
trateurs , vendus  à la  faction. 

Un  autre  foyer  de  conspiration  existoit  à Bâle. 
Dès  l’hiver  dernier , un  club  avoit  été  établi  à 
Moira;  il  étoit  composé  d’émigrés , de  royalistes 
constitutionnels , d’anciens  ministres  de  Capet , de 
femmes  connues  par  leurs  intrigues , par  leurs 
liaisons  avec  les  réviseurs , plus  connues  encore 
])ar  des  écrits  où  l’on  prêche  ouvertement  la  guerre 
civile , où  on  la  présente  comme  la  seule  mesure 
que  les  puissances  étrangères  doivent  adopter.  Des 
étrangers , des  Français  , des  représentans  du  peuple, 
même  , étoient  affiliés  à ce  club.  Là  , on  ne  vou- 
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loit  pas  le  retour  de  l’andeiT  régûne^tiou.t^  , 
mais  on  vouloir la  constitution  de  1791  avec 
quelques  modifications  ; ^ la  rentrée  des  émigrés  , 
sous  la. , dénomination  de  ..fugitifs,  Çq  pai'd,,  très^ 
nombreux  avant  le  :t3  vendémiaire.,  ne  se  regardé 
pas  encore  en  ce  morhent  comme  battu  il  attend 
roLiverturc.  du  corps,  législatif  pour  inmguer  de 
nouveau  faire  rentrer  tous  ses  amis  , les  ' placer 
dans  le  directoire  exécutif^,  dans  toute?  les  abtre^ 
fonctions  publiques,  et  épier  le  moment  favorable 
à un  succès  complet.  ^ Ce  parti.se  subdivise  en 
diverses  coteries  , .dont  Jes  chefs  5e  replient  en 
tout  sens  suivant  les  circonstances , caressent  tout 
.le  monde",  s’accrochent  à toutes  les  factions  pour 
en  venir  à leur  but.  . ‘ : . . 

Depuis  environ  six  . mois , les  assemblées  dej 
.sections  de  Paris,  foyer  perpétuel  d’intrigues  tou- 
jovifs  conduites  par  quelques  ambitieiu^.,’  étoient 
devenus  des  arènes  ouvertes  à tous  les  hommes 
qui  voulaient  avilir  la  Convention  nationale  : après 
l'avoir  louée  de  la  manière  la  plus  dégoûtante 
lorsqu'on  la  croyoit  royaliste , on  l’a  traînée  dans 
la  boue,  dès  qu’on  a été  convaincu  qu’elle,  de- 
meureroit  toujours  républicaine.  ' 

Tous  les  bons  citoyens  demandoientla  clôture 
de  ces  ateliers  de  diffamation  : on  s’y  réfüsa  ; vous 
Vous  rappelez  le  rapport  qu’on  fit  à ce  sujet.  Aiqsi 
on  accorda  à Paris  un  privilège  sur  les  autres 
communes  de  la  République  : mais  les  meneurs 
avoient  leurs  raisons  ; aussi  vinrent-ils  vous  remer- 
cier de  votre  foible  condescendance , en  demandant 
l’éloignement  des  troupes, républicaines , en  désignant 
leurs  drapeaux  victorieux  sous  le  titre  d’étendards 
de.  la  terreur:  cette  insultante  démarche  demeura 
impunie  , et  enhardit  les  conspirateurs. 

C’est  au  milieu  du  mouvement  de  tant  de  passion? 


diversés,  de' taïïf  d’intérêts  opposés,  que  s’ouvrt- 
rent  les  assemblées  primaires. 

Le  premier  acte  des  factieux,  qui  vouloient  tout 
renverser. , fut  d’éloigner , sous  divers  prétextes  lès 
patriotes  dont  ils  redouroient  l’énergie,  la  surveil- 
lance ; ce  qui  fut  exécuté  .dans  presque  toutes  les 
communes  de  la  République  : les  contre-révolu- 
tionnaires restèrent  seuls  maîtres  du  champ  de  ba- 
taille. lis  eussent  bien  désiré  pouvoir  entièremenç 
lever  le  masque , mais  le  temps  n’étoit  pas  encore 
arrivé  : ils  acceptèrent  donc , avec  un  empresse- 
ment hypocrite,  la  constitution  républicaine;  mais 
ils  rejetèrent  avec  plus  d’empressement  encore , et 
sur-tout  avec  une  fureur  qui  déceloit  leur  arrière- 
pensée  , les;  décrets  des  5 et  13  fructidor. 

Alors  commença  cette  longue  série  d’actes , plus 
absurdes , plus  séditieux  les  uns  que  les  autres,  que 
se  permirent  les  sections’ de  Paris.  A les  entendre, 
la  Convention  nommée  par  la  totalité  du  peuple 
français,  n’avoit  plus  dé^^  pouvoirs , du  moment  que 
les  assemblées  primaires  étoient  réunies.  Arrêtés , 
discours  , proclamations  / députations , tout  .étoit 
infecté  du  virus,  de  la  révolte;  l’audace  des  sec- 
tipnnaires' alîoié' toujours  croissant;  des  correspon- 
dances étôleht  établiès  pat-tout:  ce  mé'toient  plus  de 
la  constitution' oii  des  élections  que  l’on  s’occupôit, 
mais  de  l’administration , que  dis^je  ? c’étoit  de  la 
contre-révolution  ; les  arrêtés  des  sections  Brutu« , 
Lepellëtier  et  Butte-des-Moulins  en  contiennent 
à chaque  ligne  les  preuves  les  plus  irrécusables. 

Les  agens  de  Pitt  n’avoient  pas" oublié  la  Vendée, 
ce  chancre  politique , créé , entretenu  avec  tant  de 
soin.  Vous  avez  vu  par  la  correspondance  trouvée 
chez  Lemaître,  que  toutes  les  espérances  des  émi- 
grés se  partagent  entre  h Vendée  et  Paris  ; m.ais 
quelques  dépürcemcns  échapés  jusqu’alors  2 * la 
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conta^on  séparoient^i:es  foyeçs  de^îp  cpntre-' 
révolution  : il  ' falloit  .les rapproçlicx . % réjjnir  , 
s’il  étoit  possible.  Des  mouvemehs^  séditiepx  fu- 
rent excités  au  même  moment  à Mantes  ^ .,à"  Ver- 
neuil , à Chartres , à Orléans , à Dreux  ^ les  cais- 
ses publiques  furent  saisies  ; la  circulation  dgis,  grains 
fut  interceptée,  l'autorité  nationale  méconnue,  er, 
dans  plusieurs  endroits , il  fallut  repousser  la  force 
par  la  force.  , j.. 

Les  meneurs  des  sections  de  Paris  ne  furent  ^ 
point  découragés  par  , les  échecs  que  reçurent 
leurs  partisans  à Chartres  , à VerneuÜ,  à Dreux, 
à Nononcourt  ; le  passage  du  Rhin  , cette  en- 
treprise audacieuse  de  la  brave  armée  de  Sambre 
et  Meuse , ne  les  déconcerta  pas  ; .ils  promirent 
aux  puissances  coalisées,  que  bientôt  elles  seroient 
dédommagées  de  tani  de  revers.  Au  même  mo- 
ment, les  envoyés  des  princes  ratifîoient  à Bâle, 
le  traité  fait  à Payie  par  le  prétendu  Louis  XYIII 
avec  ces  puissances.  Barras  vous  a donné  con- 
noissance  de  cette  pièce  importante.  Aucun  de 
vous,  que  dis-je  ?,  .aucun  Français  , 'ami  de  la 
dignité , du  bonheur  de  son  pays , ne  pourra  la 
lire,  sans  sentir  son*  sang  bouillonner  dans  ses 
veines  , sans  vouer  à l’indignation  des  patriotes  de 
tous  les  temps  ceux  qui  favorisoient  d’aussi  in- 
fâmes projets. 

Il  est  donc  évident  que  c’étoit  pour  parvenir 
à morceler  la  France  ,^  et  y opérer  une  contre- 
révolution  complète  ; c’étoit  donc  pour  attendre 
le  moment  propice,  ce  grand  coup,  que  les  me- 
neurs des  sections  prolongeoient  leur  illégale  per- 
manence. C'étoit  sans  doute , aussi  pour  seconder 
tous  ces  mouvemens , ' que  l’on  temporisoit  sans 
Cesse , que  l’on  traitoit  de  visionnaires , d’ambitieux , 
ceuK  qui  d’avance  traçoient  le  plan  que  dévoient  ' 
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suivre  Içs  conjurés;  et  il  faut  que  la. France ^sache^ 
que  tandis  que  les  sections  étoient  en  armes  à vos\ 
portes , on  proposoit  de  transiger  avec  elles , de 
leur  donner  satisfaction  sur  divers  points  ,,  de  faire^ 
désarmer  les  patriotes  dont  la  conduite  auroit  été  , r 
disoit-on  , rspréhensible.  On  vouloir  envoyer  96 
commissaires  dans  les  sections  de  Paris  : étoit-ce. 
des  otages  qu’on  leur  envoyoit’,  ou  un  asile  que, 
l’on  vouloit  ménager  aux  cent  députés  qui , siii^ , 
vant  la  déclaration  faite  par  Vardon  , devoiènt  ' 
seuls  faire  le  noyau  pour  la  réélection  du  corps’ 
législatif  ? 

Enfin  , l’audace  fut  portée  au  comble.  Le  13^ 
vendémiaire  vint  mettre  à découvert  le  complot 
qui’  la  nuit  même  devoit  être  exécuté  , le  massacre 
de  la  Représendon  nationale  ^ et  de  tous  les  amis  , 
de  la  liberté. 

Grâces  soient  rendues  à nos  braves  frères  d’ar- 
mes, aux  courageux  patriotes  de  1789,  tant  ca-^ 
lomniés  ! Te  foyer  de  la  rébellion  a é,té  détruit , 
l’insolence  des  révoltés  a reçu  sa  juste  punition  , ^ 
et  la  République  est  encore  une  fois  sortie  triom- 
phante de  cette  attaque  si  perfidement  combinée.  . 

Les  lâches  meneurs  des  sections  ont  fui  ; ils  ont 
été  cacher  la  honte  de  leur  défaite  dans  les  dé-  . 
partemens  , après  avoir  sacrifié  d’infortunés  ci- 
toyens , fanatisés  et  mis  en  avant  par  eux. 

La  victoire  du  13  a bien  dissipé , il  est  vrai , 
pour  un  moment , les  rassemblemens  des  factieux  ^ 
et  reculé  le  terme  de  leurs  espérances  ; mai^  elle 
n’a  pu  détruire  tous  les  maux  qu’avoient  faits  les 
conspirateurs  : dans  la  grande  majorité  des  dépar- 
temens  , ils  avoient  , soit  par  leurs  écrits  , soit 
par  leurs  émissaires , répandu  leurs  principes  des-  t 


tructeurs  de  toute  liberté.  Les  actes  les  plus  illé- 
gaux , les  mesures  les  plus  arbitraires  ont  été  prises 
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dàns'^  beaucoup  d^àssemblées  primaires.  La  loi  a 
été  chaque  jour  violée  par  tes  hommes  qui  ne 
VQuIoient  reconnbître  aucune  autorité.  Les  auteurs 
dé  tous  ees  excès , les  provocateurs  de  toutes  ces 
mesures  liberticides  , ont  commandé  les  choix  des 
assemblées  électorales  : les  ennemis  les  plus  pro-^ 
nonces  de  la  RépuJ^lique , des  parens  d’émigrés  , 
des  émigrés  même  , tous  les  anciens  valets  de  la 
cour  , ont  été  nommés  électeurs.  La  voix  des  pa- 
triotes réclamant  les  principes  , a été  étoulFée  par 
les  vociférations  , les  insultes  et  les  menaces  de 
l’aristocratie  5 presque  par-tout,  non-seulement  l’in- 
trigué' , mais  encore'  la  mauvaise  foi , ont  présidé 
aux  nominations. 

Dans  plusieurs  sections  de  Paris , il  n’a  point 
été  dressé  procès-verbal  de  leurs  opérations , et 
plusieurs  électeurs  se  sont  présentés  à l’assemblée 
électorale  de  ia  Seine  avec  de  simples  certificats 
des  comités  civils  qui  attestent  qu’ils  ont  été  nommés. 

La  tenue  des  assemblées  électorales  a prouvé 
que  les  élémens  dont  elles  étoient  composées  avoient 
été  tissus  par  l’intrigue  , et  non  par  le  républi- 
canisme. 

Dans  plusieurs  départemens  elles  ont  été  obli- 
gées de  se  diviser  : je  citerai  celles  du  Lot , du 
Doubs , du  Tarn , de  la  Lozère. 

Les  courriers  envoyés  par  le  gouvernement  pour 
annoncer  la  victoire  du  13  , ont  été  par-tout  re- 
tardés. Les  corps  administratifs  de  plusieurs  dé- 
partenaens  ont  caché  aux  citoyens  cette  nouvelle 
importante  pendant  plusieurs  jours  : je  citerai  le 
département  de  la  Corrèze,  Toulon  et  Marseille. 

- L’influence  du  comité  directorial  de  Paris  s’est 
fait  par-tout  sentir  ; une  liste  circulaire  a été  en- 
voyée à toutes  les  assemblées  électorales  sous  le 
timbre  de  Paris;  elle  a été  admhe  dans  la  grande 
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majorité.  On  doit  cependant  disiiriguer  une  mino- 
rité républicaine  qui  a su  résister  à toutes  les  in- 
trigues. Les  pays  dévastés  par  les  chouans  et  les  * 
Vendéens  sont  de  de  nombre,  ainsi  que  les  dé- 
partemens  du  Nord  , de  la  Charente  inférieure , et 
ceux  nouvellement  réunis. 

Dans  un  des  scrutins  de  l’assemblée  de  Loire^ 
et-Cher  on  a trouvé  cinquante  billets  écrits  de  la . 
même  main. 

Dans  le  département  d’îndre-et-Loire  on  avoit 
distribué  d’avance  les  liste-s  de  toutes  les  nomina- 
tions à faire.  Des  électeurs  des  campagnes  se  - 
trompèrent  et  mirent  dans  le  scrutin  pour  la  no- 
mination des  députés  la  liste  des  administrateurs; 
ils  dévoilèrtHit  aussi  le  secret  des  meneurs. 

Je  pourrois  vous  citer  une  foule  de  faits  de 
cette  nature;  je  pourrois  vous  dire  que  l’on  trouve 
sur  la  liste  des  élus  les  défenseurs  officieux  de 
Gapet , les  écrivains  apologistes  de  la  royauté , les  ' 
aides-de-camp  de  Précy  , le  rédacteur  du  fameux  ’ 
traité  de  Pilniti  ( Marbois  ) , des  hommes  qui  ont 
protesté  contre  les  décrets  de  l’Assemblée  consti- 
tuante, les  auteurs  des  arrêtés  de  sections  les  plus 
incendiaires  ; des  voix  ont  même  étéj  données  à 
des  hommes  condamnés  à mort  par  les  conseils 
militaires  ( Vaublanc  et  Quatremère  de  Quincy  ). 
Dans  le  département  d’Eure  et  Loir  , des  hommes , 
sous  le  coup  d’un  mandat  d’arrêt  lancé  par  notre 
collègue  Bourdon  ( de  l’Oise  ) , ont  été  élus. . . . , 
mais  je  m’arrête. 

Votre  commission  des  cinq  , après  avoir  pris 
connoissance  de  tous  ces  faits , après  les  avoir 
rapprochés , après  avoir  comparé  les  temps , les 
événemens , les  circonstances  , s’étoit  convaincue 
que  le  principal  but  de  la  conspiration  royaliste 
dont  vous  avez  failli  être  les  victimes , avoit  été  - 
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préparer  les  éjeçtiopf^,  la  contre-revolu- 
tipa,  et  de  la  (Tefidr^  , sinon  très  - > au, 

nipins  inévitable^  Yq^  décrets  des  5>çt;i3  fructidor, 
obvient  bien  -à  une  partie  de  ç^s  inçpnvéniensv 
mais  ils  n’empêcherpnt  pas  que  les  administrations  , 
les  tribunaux  des  départemens  où-la  faction  roya- 
liste a influencé  les  choix  , ne.  soient  en  grande 
partie  composés  d’hommes  ennemis  par  goût , par 
principes  et  par  intérêt , du  régime  républicain; 

Vos  décrets  n’empêcheront  pas  que  les  jurés  de 
la  haute-cour  nationale  ne  soient  choisis , dans 
beaucoup  de  départemens  , parmi  les  hommes  qui 
n’ont  pas  pris  de  part  à la  révolution  , ou  qui  ne 
l’ont  fait  que  pour  concourir,  soit  parleurs  écrits, 
soit  par  leurs  actions  ,*  à la  renverser  :^e  sont  ce- 
pendant là  les  juges  des  patriotes  que  nos  ennemis 
voudront  immoler. 

Toutes  ces  considérations  avoient  frappé  les 
membres  de  votre  commission  ; ils  s’étoient  asso- 
ciés à votre  pensée  intime  : ils  s’étoient  rappelé 
le  serment  que  vous  avez  tant  de  fois  renouvelé 
de  sauver  la  République  , et  de  conduire  le  vaisseau 
de  l’Etat  au  port.  Ils  s’occupoient  des  moyens 
d’y  parvenir  ; ils  étoient  tout  entiers  livrés  à cette 
idée  consolante,  qu’il  pouvoit  exister  un  moyen 
sauveur  pour  terminer  la  révolution  au  profit  du 
patriotisme  , pour  détruire  les  dernières  espérances 
des:  royalistes.  Déjà  nous  avions  arrêté  les  bases  du 
plan,  que  nous  avions  conçu  ; plan  qui  s’accordoit  . 
avec  le  religieux  respect  que  l’on  doit  aux  vo- 
lontés du  peuple  ; plan  qui  ne  retardoit  point  l’é- 
poque de  la  réunion  du  corps  législatif  : mais 
votre  séance  d’hier  a eu  lieu  , et  nous  avons  cru 
qu’il  étoit  de  notre  délicatesse  , qu’il  importoit 
même  aux  intérêts  du  peuple  , que  nous  gardas- 
sions U silence  sur  ce  point. 
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Puisse  k génk  de  la  liberté  seconder  de  nou- 
veau les  efforts  des  républicains  ! puissent  les  nou- 
veaux élus  se  pénétrer  des  devoirs  que  leur  imposent 
leurs  nouvelles  fonctions  ! puissent  des  presseafi- 
mens  sinistres  rie  pas  se  réaliser  ! car  , citoyens 
collègues  , ce  seroit  en  vain  que  nous"  voudrions 
nous  dissimuler  les  dangers  de  la  patrie  : croyez  que 
le  gouvernement  républicain  ne  pourra  jamais 
s’établir  d’une  manière  durable  , tant  qu’il  existera 
dans  les  fonctions  importantes  des  hommes  plus 
attachés  à Tidole  dé  la  royauté  qu’au  bonheur  ' 
public  ; et  malheureusement  le„ nombre,  de  ces  der- 
niers est  encore  bien  grand. 

Mais , Citoyens  , s’il  est  vrai  , conime  on  l’a  dit, 
que  des  circonstances  impérieuses  commandent  à la 
Convention  de  laisser  au  corps  législatif  seul  le  soin 
de  statuer  sur  Ta  validité  des  élections  faites  dans  les 
assemblées  où  les  droits  des  citoyens  ont  été  ouver-  ‘ 
renient  violés  , on  ne  disconviendra  pas  au  moins 
qu’il  est  de  notre  devoir  de  sonder  les  autres  plaies 
de  l’Etat , et  d’employer  les  derniers  momens  de 
notre  session  à y porter  remède. 

Voici  les  objets  qui  ont  principalement  fixé  notre 
attention  : 

La  rentrée  des  prêtres  connus  sous  le  nom  de 
réfractaires  ; aucun  de  vous  ne  peut  se  dissimuler 
les  maux  que  font , dans  les  déparremens , ces  fana- 
tiques qui  sans  cesse  prêchent  la  désobéissance  à 
la  loi  ; le  retour  de  beaucoup  d’émigrés , principa- 
lement dans  les  départemens  méridionaux  , résultat 
inévitable  des  lois  trop  généralisées  , et  dont  l’exé- 
cution est  confiée  , dans  beaucoup  de  départemens, 
aux  parens , aux  agens  de  ces  mêmes  émigrés  ; 

Les  moyens  de  purger  enfin  la  République  de^ 


iîif24iïg§  sa'ns  cépenda 

faudsià  jamais  pfosciits*  - » 

' ‘ iÊnfîn , pour  'satisfaire  à votre  décret  u mci  , 
hdüs  présenp.er6ns  quelques  mesures , que  nous 
croyons^  propres  à répriirier  h voracité  de  l’odieux 
agiotage.; ^ ' ‘V  \ . 
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Qui  exclut  de  tôute^^  fonctions  publiques  les  pro.vacsitem  K 


- ou  signataires  de  mesures  séditieuses  et  contraires  aux 
lois  , etc,  , ‘‘  ' ^ ‘ 

' 'bù  3 Brumaire  , 3114.®  / 


, . J 

, L A Convention  n a t i o n?  a l e , après: 
avoir  entendu  sa  commission  des  cinq  décrète  : 

, Art.  Les  individus  qui , dans  les  assemblées 
primaires  où. dans  les  assemblées  électorales , auront 
provoqué  ou  signé  des  mesures  séditieuses  et  con- 
traires aux  lois  , ne  pourront , jusqu’à  la  paix  géné- 
rale^ exercer  aucunes  fonctions  législatives,  admi- 
nistratives , municipales  et  judiciaires  , ainsi  que 
celles  de  haut-juré  près  la  haute  cour  nationale  et 
de  juré  près  les  autres  tribunaux. 

IL  Tout  individu  qui  a été  porté  sur  une  liste 
d’émigrés  ^ et  é’a  pas  obtenu  sa  radiation  définitive; 
les  pères,  fils  et  petits-fils  , frères  et  beaux-frères, 
les  alliés  au  même  degré,  ainsi' que  les  Oncles  et 
neveux  des  indmdus  compris  dans  la  liste  d’émi- 
grés et  non  définitivement  rayés  , sont  exclus , jus- 
qu’à la' paix  générale,  de  toutes 'fonctions  législa- 
tives , adininistratives , municipales  et-  judiciaires-, 
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ainsi  que  de  ceHes  de  haut-iuré,'ipris^îa  haute-cour 
natioiiaie , jet  de  juré  près  les  autres • ■ C2 

' lîL^  Quiconque.  se^  ti;ouYWr  (ia^  le^j.cas  pprt;^ 
aux  précéd.an^  articles  , jacceprçi'oit  ;Ou  aurpit  aç' 
cepté  une  fonetiéh^puMi^  , Sla  ii,3ture  ÿ 
ci-dessus  dësignéès  *,  et  hé, s’en 
les  24  heures  de  la  publicàtion  dé  la  toi , sera  puni 
de  la  peine îlu'‘îtonisseiîient. à- 'perpétuité",  tous 

ies  actes  qu’ri?  kuïoit  pu  fairci  depuis  la  publicanôîi 
de  la.loi , sonr  déclâr'és^nuls  et  nOri  avenus'.-  -jp 
/ -J  :^s,  ..sdi -:**■;  '^ao  ? as^fhnsfi'.^ti  rri 
ïy.  Son;  éxcepté$;>des  ^ disposition  tks -arbclef 
H et  lîî  Jes_  citoÿ^^s  \^ui  pn^_  4té:<iue91it>f-f5r,4e  J’une 
des  trois  assemblées  nationales*,  ceux  qui 
l’époque  de  la  révolution  , ont  rempli  s^ns  inter- 
ruption des  fohcîiôns  publtques^u  cKbixhiu'*peUple, 
et  -ceux  qui  obtiendront  leüi*  rTâdiâl;lô&définitî^é‘ioi 
Celle  de  leurs  patehs bu  alliés?"^  ,.n3iuiîn3-r 
/ ■ . i^rurnc:,.  'lauq  10 

V.  Le  dlr.eç;oire  exécutif  pourvoira  ,r  san|ai^un 
(délai  , en ^ ce  iqUi'  lè  tohcerne;, au  fempîace^çht, 

■ .Céux  qui  seront  dans  le- 

“ " YI.  Pour  l’exécution  des  prètëdehs'  lamcfés* V'  lés 
membres  du  "corps  législatif  et  deV  autorités^ 'üçthTr- 
nistranves  , municipales  , ' j udicikife^  'ét  ^ du  ^liauî:- 
juré  , avant  que  d’entrer  en  fonctions  , décltiferbii'tj 
par  écrit,  les  premiers  aux  archives,  du  corpsdé- 
gislatif,  et  les  autres  sur  les  regijtre-s^des  délibéras 
rions  de  l’autorité  dont  ils  sont  ou  seront  ^ppeléj  à 
être  membres , qu’ils  n’ont  provoqué  ni  signé  aucun 
arreté  séditieux  et  contraire  aux  lois,  et  qu’ils  ne 
5ont  point  parens  ou  alliés  d’émigrés  aux  degrés 
déterminés  par  l’article  IL  Ceux  qui  feroient  uné 
fausse  déclaration  , seront  punis  de  la  peine  portée 
en  l’article  III. 


/ 


VIL  qui  ne  voudroiéht  jSâs  vîvi'e 

sous  -ks  lois-  de  là-  Républiquè , et  s'y  conformer , 
$ont  autorisé^  , dans^  les  trois  mois  quLsulvronr 
'p.tibîicâtil?n  âÏÏ  présent  décret à ‘quitter  le'ter- 
ritpire  ' ffanç%  j 1^  charge  d^éfr,  faire  là  décla- 
ration à la  municipalité  du  iieti  dé^leiir  domicile, 
:&h's  le^aëiàrtiiün  mtîs.  ' ’ 

i,.  VIIL  Ils  pourront  .toucher  leursilrev^enus , même 
ilfé^liser  leur  fortune  r mais . de  manièi-èi  cependant 
qu’ils  m’eniportent  ni  numéraiile.,  ni:. métaux , ni 
marchandises  dont  l’exportation  est  prohibée  par 
Ic^s  i et  sàiàf  ^i’îhdemnieé’qlir'^pëü  être  déter- 
^af4è3c4)i^S\legîslàtif  la  Ré- 

^nàl>lïqueP  xus'j  " . t-ül  *.:rr  o v 

iiqrnÿi  mo  , r.  -in-lovèT  * . 

VeuX;^quij^,fe2.$^rpnt  ^uist  bannis  volontan 

):einent;^  nei^pi^urjCqnt  .plus  Teptrer  cUj  France  r’ils . . 
y rehtroient,  ifs  seropt^  coaslde^s,  comme  émi- 
grés , et  punis  comme  telsé 

' Lÿ  lois  et  contre  les  pre- 

f^ê  'siffets  ‘à  tléportatidn  ôii  â là^  réclusion  ^ 
seront  exécïftëé^  cfâns  ïeS^ vingt  - ^ ' 

|a[  prpmul^üpnr  du  présent  décret , vl  xw..  xv^x.^- 
nqnnaîres  publies  qui  seront  convaincus  d’en  avok 
n^ÿigé  Jîeî^cumnv  seront  condamnés  à deux- an- 
nées de  détention.  L 

*■  'Lés  arrêtés  des  comités  ' dé  la“  Convention  et 
des  représéntahs  du  peuple 'emihlssion,  contraires 
à ées  lois sont  annullés. 

fO  I ■ ■ . ' ' ' 

XL  II  n’est  rien  innové  à la  loi  du  ii  fructi- 
dor dernier  / ^qvii  -à  'levé  la  confiscation  des  biens 
des  prêtres  déportés. 

XII.  Les  femmes  d’émigrés , meme  divorcées 
et  non  remariées  à l’époque  de  la  publication  de  la 
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loi;  les  mères,  belles-mères,  filles  et  belles-fille^ 
d’émigrés , non  remariées , et  âgées  de  plus  de  vingt- 
tm  ans  , seront  tenues  de  se  retirer  , dans  la  huitaine 
delà  publication  du  présent  décret  , et  jusqu'à. la 
paiît  générale  , dans  la  commune  de  leur  domicile 
habituel  en  1792..  ^ .cir  r 

Elles  y resteront  sous  la  surveillance  de  -kur 
municipalité  , et  ce  à peine  de  deux  années  de 
déreniion.  ^ • 

Sont  exceptées  celles  dont  les  communes  sont 
jau  pouvok , des  rçbelks  dans  les  départemeçs  de 
l’ouest.'-  fci  . 

XIII. .  Toutes  le|  dispositi.ôns  'de  bSnic.l.e  “ ci-dcs- 

sus  s^içont  égalenrênt  applicables  à mut  cltqyen  dont 
la  femme  sera  émigrée  , ou  qui  sera  parent  d’émigré 
aux  degrés ^deRrpèjre^ 'beau-père  , gendre,  et  petit- 
fils  : la  contravention  sera  également  punie  de  deux 
années  de  détennoriyi  ^ i ^ v j 

XIV.  Tout  officier  de  terre  et  de  mer  , commis- 
'saîte  dév  ^uerVer,  ou  employé  dans-rles-âdministra- 
ti.Qns  .mvhtaires.,.,^qul  étan  en  acÿj^îté  de  service  au 
.10  août  179^2,''  , a' depuis  cette ' époque  donnée  sa 
Jlêmission  e|-^ur''a  été  .réintfgré  dans  un*  servie 
.quelconque  destitué  de  |és' fodotions  ^ èt  ièc 
pbÿffâ  etfe  réemployé  au  service  là  H.épiîbhqpe. 

XV.  Tout  officier  ou  commissaire^' des ^ guerÜs  , 
qui  n’étoit  pas  en  activité  de  servleede  15  germinal, 
an  III,  et  qui  a été  placé  depuis  cette  éptàque  jus- 
qu’au 1 5 thermidor  , mêm.e  année  , est  suspendu 
de  ses  fonctions  , et  ne  pourra  être  réintégré  que 
par  ordre  exprès  du  directoire  exécutif , sur  preu- 
ves authentiques  de  bons  services  antérieurement 
rendus  à la  République. 

XVr.  La  Convention  nationale  recommande  pa- 
ternellement à tous  les  républicains  -,  à tous  les  aipis 
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jée  la  liberté  et  des  lois,  la  surveillance  de  l’exé- 
cution du  présent  décret.  ' , , 

«l'îiXVIL  ‘L’insertion  du  présent  décret  au  bulletin 
tiendra  lieu  de  publication  5 il  sera  envoyé  ainsi 
que  le  rapport  de  la  commission  des  cinq , par  des 
courriers  extraordinaires  , dans  les  départémens  et 
■aux  armées,  i . ■ • • -i'  . • , ' 


Visé  par  le  représentant  du  peuple  , inspecteur  aux 
procès-verbaux.  Signé  y’ EtiJus  au  lt. 

Collationné  à Toriginal,  par  nous  président  et  secré* 
>*  taires  de  la  Convention  nationale.  A Paris , le 
: 3.  Brumaire* , . an*  quatrième  de  la  République 
française  , une  et  indivisible;  5/^né,GENissiEU  , 
- présUeniy'  J.  F.-  PHILIPPE  DeLLEVILLE*,  AlUGEH, 
secrétaires.!^  . u ;>  < o il  : ' 

Certifié  confër*me  f *'  X-;  * 

i ,.’in  loi  : .ni 


0'*' 


Tj€s  Membres  de  V Agence  dé  VenvoVdes  Lois'y^^^^ 


r,;- 


i.s. 


, Signé , PUMQNT  y CHAUBE. 


Certifié  coriforme  a Véxem^ 
plaire  jnyoyé^  par  V agence 
de  V envoi  dé/  Lois  , aux 
Administraiéurs  du  District 


-L- 
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I s M E s , DE  L’IlviPRlMERIE  NATIONALE  de  GUIBËRT 

I.  ^ . et  Compe. , Impriraeuri  du  Département.  _ 


